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196 REVUE ORIENTALE ET AMÉRICMNE.

12. Le vardapet Vardan de Bardzer Berd, écrivain du
treizième siècle, condisciple de Cyriakos de Gandzak, très-
érudit, surtout linguiste distingué. Il nous a laissé une his-
toire complète de l’Arménie, depuis Haîk jusqu’à. l’époque

où il écrivait. Je n’en ai qu’un seul exemplaire, mais j’en

attends un autre de Constantinople.
13. Malachie le moine, écrivain du treizième siècle. Sou

ouvrage est consacré tout entier aux récits des invasions des
Mongols, qui dominèrent en Arménie pendant près de deux
siècles. Un seul exemplaire est à. ma disposition.

M. Le vardapet Thomas de Medzobet, écrivain du
quinzième siècle. Il a composé, de visu, l’histoire abrégée de

Tamerlan et des principaux événements de son temps.
L’exemplaire que j’ai entre mes mains est fort correct; la
Bibliothèque impériale de Paris en a également une excel-
lente copie, faite sur quatre exemplaires composés au cou-
vent des Mekhitaristes de Venise. M. F. Nève a publié à
Paris, en 1855, in-8°, une étude sur Thomas de Medzobet et
sur son histoire.

G.-V. CBANAZARIAN.

DE LA POÉSIE POPULAIRE

CHEZ au aïno.

L’auteur du Monica-goum donne, à la suite de son vocabu-
laire aïno-japonais, le texte écrit en caractères dits K alu-kana
de plusieurs chansons recueillies chez les insulaires de Yéso 4.
Quelques-unes d’entre elles ont été traduites en allemand
par le savant M. Plizmaîer, et par lui insérées dans les Mé-
moires de l’Académie impériale des sciences de Vienne. -

I Voy., sur la langue aïno, la Revue orientale et américaine, l. VI (Comptes-
Nnduu), p. 76a
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Nous donnons ici à notre tour et en français une traduction
de trois de ces fragments de poésie, qui généralement s’ac-

corde avec celle de ce docte japaniste; et si, dans un ou deux
passages seulement, nous nous sommes permis d’interpréter
le texte aïno d’une manière difiérente de celle de M. Pfiz-
maïer, le lecteur verra dans notre Manuel de la langue aïno,
dont la publication ne se fera pas, nous l’espérons, beaucoup
attendre, les motifs qui nous ont porté à agir ainsi.

Les vers qui composent les trois pièces de poésie sont irré-

guliers, et renferment de cinq à sept syllabes chacun. Il est
possible, au reste, que la prononciation ou le mode d’écri-
ture exerce une certaine influence sur la mesure; ainsi les
syllabes finales d’un grand nombre de mots semblent perdre
leurs voyelles, et, par contre, le n terminal se prononce
quelquefois comme une syllabe pleine.

Quant à. l’accent, il est généralement placé sur l’avant-

dernière syllabe des particules ou mots de relation, composés
de deux ou plusieurs syllabes. Dans les mots terminés par
une consonne ou une diphthongue, c’est, au contraire, la der-
nière syllabe qui prend l’accent, p. ex., oyat”, rester, de-

meurer. ’
PREMIER CHANT.

Tsaraké ou le pacte.

Le sujet de cette pièce de vers, divisée en quatre strophes.
est, comme son nom l’indique, l’espèce de pacte que certains

voyageurs, désignés du nom de neveux, font avec les dieux de
la mer. Ils leur offrent un tonneau de vin et des bandelettes
de papier consacré, afin d’obtenir d’eux une traversée heu-

reuse. Les dieux agitent leurs éventails sur leur poitrine, et
leur accordent un vent favorable.

1° Les neveux, - que disent-ils? --dans le lieu même où
se célèbre la fête. -- Ils prient; - c’est à cela qu’ils s’occu-
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peut.- lls prient Neptune (en jap., rébé- rots t kamoui, litt. ,
le seigneur assis sur les llots). --Les rouleaux de papiers
(préparés suivant la mode) des aïeux, - ils les saisissent là.
devant eux; - ils font entendre des prières et des appels aux
dieux.

2° Dans leur main droite - est la collection (litt., l’arbre)
des chants et des invocations; -dans la gauche, un tonneau
de vin --- qu’ils saisissent. -- Devant Neptune, - à. l’endroit

où es dieuxlaissent tomber leurs regards, --là, les hommes
fout entendre surs discours.

3° Les chants adressés aux dieux -- sont des chants de
louange. -- Après qu’ils ont cessé, - le dieu assis sur les
ilots- élève la voix; après avoir entendu ce discours, -- l’é-

ventail du Dieu est rabattu sur sa poitrine, - et il s’en frappe
lui-mème (probablement en signe d’approbation) ..’- La force
de l’éventail -- amène un vent impétueux.

à° Alors, reste en permanence (demeure)-le flot des nua-
ges, les dieux prêtent leur secours aux voyageurs; - cela
étant ainsi, -- mes neveux, - en toute sécurité, - pourront
demeurer. -- En une pareille circonstance, -adresser ses
prières aux dieux - est le point nécessaire.

nous)“: CHANT

Hymne funèbre

Cette pièce de poésie, qui vraisemblablement se chante
lors de la célébration de la fête des morts, parait avoir trait à
l’usage en vigueur chez les insulaires de Yéso de faire en-
trer les nouveaux membres de leur famille en possession
d’une partie de leurs biens le jour même de la fête commé-

Mi me, litl., eau qui retentit, la mer, les nous. Les Chinois et les Japonais
liement Neptune un; sur les nota, tenant d’une main un aimant, et de l’autre
un poisson.
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morative de leurs ancêtres. Voici l’analyse de cette chanson z
Toutes les familles aïnos, rassemblées dans une certaine

région appelée tokaptsi, des personnages de l’ordre sacerdo-

ta], désignés ici sous le nom de jeunes frères, leur racontent
l’histoire de leurs aïeux. Ensuite les jeunes membres de cha-
que famille s’efforcent d’entrer dans le cercle formé par
leurs parents. Le prêtre s’approche d’eux, et en même temps

l’on commence à faire le partage des biens. Cependant les
apparitions divines se montrent à la porte du temple sous
forme de nuées brillantes. Au moment où le prêtre s’apprête
à. rentrer, l’assemblée leur demande la cause de ce phéno-

mène, tandis que les frères et sœurs publient les prodiges
qui viennent d’arriver.

1° Les jeunes frères,-touchant les temps lointains,-que
peuvent-ils dire?- tout à tour --pendant leurs discours.-
Quelques instants après - qu’ils ont parlé, - les grands
distribuent leurs dons.- C’est ce qui arrive - sitôt les dis-
cours finis.

2° Dans le pays de tokaptsz’,-près de l’embouchure d’un

fleuve,- les parents-se rassemblent.k-Quand cela est fait,
l’instant définitif n’étant pas encore venu, -- on commence

le festin; - les jeunes gens en sont exclus. -Ensuite, -
voilà. ce qui arrive.

3° Un nouveau cercle se forme; -- les anciens restent; -
les jeunes gens tirent à eux la corde (qui clôt l’endroit de la
réunion),- car ils désirent (être admis).-Les jeunes frères
arrivent; -- sitôt leur arrivée, - les biens patrimoniaux -
sont mis de côté.

[1° L’argent (litt, les trésors chauves l) - est partagé. -
Les jeunes frères s’approchent pour présider au partage -
et à la division - des patrimoines. -- Les figures des dieux-

! Cuba-dire le métal poli qui brille comme une me dégarnie de cheveux.
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se montrent à l’entrée du lieu de réunion, - plus brillants
que les nuages des monts et des mers.

5° Les jeunes frères - regardaient du côté des anciens. --
lls accourent - à cause de ce prodige.- La nouvelle s’en
répand au loin; - les frères et sœurs - divulguent ce qui a
eu lieu dans l’île;-ils ne se taisent point-sur ce qui vient
d’arriver.

TROISIÈME CHANT.

Suite du précédent.

Ce chant, dans sa première partie, nous rappelle les dis-
. cours que les prêtres font entendre devant le peuple assemç

blé; sa fin est consacrée à nous faire connaître quelques-unes
des cérémonies observées au moment du partage des patri-
moines.

La vieille et lointaine- terre d’Ahasiri î - est notre pre-
mière patrie-Là, nous le savons, les Aïno, -dans le nord-
ouest’ de cette île, -- ont habité depuis qu’ils existent. -

C’est, quant à leur origine,-ce que de vieux récits -nous
font connaître. --Les tribus de ce pays -et celles des pays
lointains -- trouveront plaisir ales entendre.- Les ancêtres
se fâchent;--les jeunes gens veulent exiger-le partage des
patrimoines,-se montrent alors; -- ils saisissent leurs épées,
--apportées pour la solennité, -et la place -- où la fête -
se célèbre,- c’est la terre de Tokaptsz’,- sur la rive du fleu-

ve. - Ils se préparent à frapper -- l’arbre de leur hache, -
pour s’emparer du patrimoine - qu’ils convoitent; -- puis
ensuite, - ils vont -- pour s’asseoir. --Enfin, suivant l’u-
sage- observé dans les cérémonies funèbres, -- ils mettent

i bim, porte du pays, de oba «porte n et siri, a terre, contrée. n
’Celle vieille tradition des insulaires de Yeso se trouve confirmée d’une mn-

nlère irrécusable par les analogies linguialiques qui nous paraissent devoir rat-
tacher l’Aïno aux langues des Oslyaka de I’lenisseî et des habitants de la Corée.
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a mort --ceux des oiseaux - qui se trouvent sur l’arbre, --
et dont ils peuvent s’emparer.

QUATRIÈME CHANT.

Apparition du Dieu de la foudre.

Ce chant, assez dillicile à expliquer, semble avoir trait
quelque légende religieuse conservée dans la mémoire des
habitants de Yéso. Il s’agit d’un dieu et d’une déesse qui

se montrent à eux au milieu des éclats du tonnerre pour les
rassurer et leur prescrire des ordres.

Celui qui ici habite solitaire,-que nous dit-il de bien? -
Nous ne savons pas ;-le voici --s’avançaut -- et regardant
devant lui.--Il jette ses yeux sur notre pays,--sur le fleuve
et sur la mer. -- Là, un rocher solitaire -- s’élève dans les

airs;- sur le sommet du roc,-le tonnerre (litt., le dragon
du tonnerre) - roule, tandis que - la nuit (litt., le dragon
de la nuit) - s’élève de notre cité -- sur les cités voisines.

-- Maintenant,-- son plaisir,-- c’est de se promener seul.-
Mais il ne tardera - pas bien longtemps (à revenir); - car,
à cet instant même, - tandis qu’il tarde, --aujourd’hui
même,--dans les faubourgs de notre village,- les poutres
et les solives - sont violemment agitées. - Cependant,-
dans l’intérieur de la maison, - le glaive divin étincelle et
flamboie, - et remplit tout de son éclat, - dans la table des
festins- où se rassemblent les Aïno. - Le bruit de la chute
(du tonnerre)- se faitentendre. - Et soudain,- la foudre
retentissante l-disparait. - Cependant, les hommes jettent
les yeux - sur cet endroit - où un dieu leur apparaît -
pour leur prescrire ses ordres, -- où se montre une déesse
- revêtue de plusieurs robes. --- Son corps divin - est tout
enveloppé -- d’un manteau d’or.

HYAClNTHE DE CHARENCEY.

’ Lin. u l“ohjet qui retentit. n
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